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Près de 25 personnes se retrouvent au col du 
Simplon pour un voyage de trois jours. Notre 
guide, Claude Quartier, a organisé le logement à 
l’Hospice où nous sommes très bien accueillis. 
Le premier soir, un chanoine nous invite avec les 
autres touristes dans la chapelle pour nous pré-
senter l’histoire du Simplon.
Le col du Simplon, situé à 2000 m d’altitude, 
relie le Valais à l’Italie du nord. C’est un des 
passages les moins élevés entre le nord et le sud 
des Alpes. Déjà fréquenté à l’époque romaine, 
il acquiert de l’importance au 17e siècle grâce à 
Kaspar Jodok von Stockalper, marchand qui fit 
aménager le sentier muletier homonyme reliant 
Brigue à Domodossola. Il reconstruit également 
en 1666 un hospice sur le côté sud du col ainsi 
que de grandes écuries et entrepôts (Altes Hospiz 
et Alter Spittel, vers 1850 m), remplaçant le pré-
cédent bâtiment du 13ème siècle. 
De 1801 à 1805, l’ingénieur genevois Nicolas 
Céard crée une nouvelle route sur ordre de 
Napoléon, qui veut ouvrir un passage vers l’Italie 
à son artillerie. Napoléon, fasciné par l’hospice 
du Grand-Saint-Bernard et son accueil, désire 
la même chose au Simplon pour ses troupes. 
La construction du nouvel hospice du Simplon 
démarre en 1801 au sommet du col pour enfin 
s’achever en 1831. C’est alors le plus grand bâti-
ment des Alpes. 
Suite à l’ouverture du tunnel du Simplon en 
1906, le transit entre Brigue et Domodossola 
devient facile même en hiver. La fonction refu-
ge de l’hospice perd ainsi son importance. 
Aujourd’hui, l’avenir de cette grande bâtisse est 
incertain. La congrégation des Chanoines du 
Grand-Saint-Bernard s’étiole et vieillit par man-
que de vocations.
La région du Simplon est située dans une zone 
dominée par les roches cristallines avec de rares 
surfaces influencées par la dissolution de calcai-
re. Selon Anchisi et al. (1997), le Simplon mar-
que la limite entre les Alpes pennines à l’ouest et 
les Alpes lépontiennes à l’est. 
La nomenclature suit celle de Flora Helvetica 
(Lauber & Wagner 2007). La présentation suit 
l’ordre alphabétique. 
Vendredi 1er juillet; Hopschusee
Situé à l’ouest du col du Simplon, le Hopschusee 
est un bas-marais d’importance nationale. Il 
s’agit d’un ensemble de tourbières avec un petit 
lac alpin.
Nous passons au pied de la statue d’aigle 
qui domine le col. Elle a été construite en gros 
moellons par la 11e brigade de montagne pen-
dant la dernière guerre, d’après les plans d’Erwin 
Baumann. 
Nous traversons des zones rocheuses cristal-
lines érodées par les glaciers, en grande partie 
recolonisées par la végétation. 
De 645.146/112.571, alt. 2010 m à 
644.836/122.511, alt. 2071 m.
















Cerastium arvense ssp. strictum 
Cryptogramma crispa 
Daphne mezereum 
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Fig. 1 Phleum alpinum avec son 
inflorescence ovoïde
Fig. 2 Carex nigra Fig. 3 Carex flava
Fig. 4 Carex panicea, utricules en “seins 
de nourrice”
Fig. 5 Carex pauciflora, utricules 
comme des éoliennes 
Fig. 6 Carex paupercula, les écailles 
dépassent les utricules
Fig. 7 Sedum villosum, orpin pubescent-
glanduleux
Fig. 8 Erigeron uniflorus  Fig. 9 Senecio halleri (à gauche),
S. incanus x halleri au milieu,
S. incanus à droite
Fig. 10 Woodsia alpina Fig. 11 Poa molinerii
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Solidago virgaurea ssp. minuta 
Thesium alpinum 








Zone de petites gouilles:
Carex frigida 
Carex lepidocarpa 











Carex flava (fig. 3) 
Carex nigra 









Veratrum album ssp. lobelianum 
Zone humide avec une tourbière 644.667/122.403, 
alt. 2078 m:
Carex pauciflora (fig. 5)
Carex paupercula (fig. 6)
Carex pilulifera 
Juncus alpinoarticulatus
Descente de 644.667/122.403, alt. 2078 m à 





Zone humide avec écoulement d’eau 
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Samedi 2 juillet; matinée 
L’itinéraire du jour part du col du Simplon pour 
rejoindre le village de Simplon. Les botanistes, 
nettement plus lents que les montagnards, ne 
suivent qu’une partie du trajet et font demi-tour 
à Holiecht. 
La route qui passe devant l’Hospice est ouver-
te en hiver, donc régulièrement salée, ce qui per-
met à Puccinellia distans, graminée halophile de 
s’installer. Plusieurs autres plantes de plaine ont 
également suivi le transit des véhicules. 
Col du Simplon, bord de la route 645.320/121.790, 
alt. 2000 m :
Matricaria discoidea (originaire d’Asie et 
d’Amérique du Nord)




Zone humide au pied sud de l’hospice 




Sedum villosum (petit orpin glanduleux 
poussant sur des terrains détrempés 
acides) (fig. 7)
Nous quittons l’Hospice pour rejoindre le 
Rotelsee. 
De 645.505/121.807, alt. 2000 m à 






Zone humide avec tendance basophile 














Biscutella laevigata (Parisod et al. 
(2006) signalent que dans la région 
du Simplon, Biscutella peut présenter 
une morphologie particulière avec 
des feuilles dentées et glabres qui se 
rattache à Biscutella laevigata ssp. 
ossolana; nous n’avons malheureuse-
ment pas récolté d’échantillon d’her-
bier pour vérifier)
Botrychium lunaria 
Dianthus carthusianorum (Anchisi et al. 
1997 mentionnent la variété humilis 
au Simplon, nous n’avons pas trouvé 
de description pour cette variété). 









































Holiecht, zone de rochers siliceux avec plusieurs 




















Thymus serpyllum aggr. 
Veronica chamaedrys 
Veronica fruticans 
Woodsia alpina (fig. 10)
Nous retournons sur nos pas.
Samedi 2 juillet; après-midi
En voiture, nous partons en direction de Gondo. 
Nous empruntons une petite route qui monte 
d’Alte Kaserne jusqu’à Alpjen Egga, en nous arrê-
tant plusieurs fois le long du trajet. 
Sous une paroi rocheuse, pentes avec nombreux 












Thymus pulegioides ssp. carniolicus 
















Poa molinerii (proche de Poa badensis, 
mais feuilles plus étroites, épillets 




651.278/116.513, alt. 1505 m:
Aquilegia alpina (fig. 12)
Astragalus glycyphyllos 




Au retour, nous nous arrêtons à Alte Kaserne, 
construction napoléonienne sise à l’amont des 
gorges de Gondo, abritant actuellement un musée 
consacré à l’histoire du col du Simplon. 
Nous profitons d’une passerelle pour traver-
ser la Doveria et rejoindre le chemin muletier 
de Stockalper en partie taillé dans la roche 







Leontopodium alpinum (sur une paroi 
ombragée par un frêne, station abys-
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Fig. 12 Aquilegia alpina Fig. 13 Rhinanthus glacialis Fig. 14 Leontopodium alpinum
Fig. 15 Arabis caerulea Fig. 16 Carex parviflora Fig. 17 Erigeron neglectus et ses tiges 
uniflores
Fig. 18 Erigeron neglectus, fleurs femelles filiformes entre les fleurs 
ligulées et celles du disque
Fig. 19 Geum reptans avce un 
long stolon visible
Fig. 21 Lac près de la cabane de Monte LeoneFig. 20 Herniaria alpina
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Dimanche 4 juillet; montée en direction de 
la cabane du Monte Leone
Une équipe de montagnards grimpe jusqu’à la 
cabane du Monte Leone, tandis que les bota-
nistes suivent leur petit bonhomme de chemin, 
accrochés à chaque brin d’herbe. Ces derniers 
font demi-tour à Chalti-Wasser. 
Entre l’Hospice et Chalti-Wasser, de 
645.690/121.940, alt. 2017 m à 647.360/122.010, 
alt. 2149 m.
Barre rocheuse près de l’hospice 
(645.690/121.940, alt. 2017 m):


































Pelouses alpines avec sous-arbris-


















Peucedanum ostruthium (impératoire) 
Polygala chamaebuxus 
Pseudorchis albida 
Solidago virgaurea ssp. minuta 
Vaccinium vitis-idaea 
L’impératoire est  une plante médicinale majeure 
de nos Alpes. On utilise ses racines, ses feuilles 
et ses fleurs. C’est l’espèce de loin la plus citée 
par Brüschweiler (1999) dans son étude menée 
dans le Val d’Anniviers: «Plantes et savoirs des 
Alpes». Cette Apiacée a des applications ména-
gères (les racines pour leur parfum et les feuilles 
comme chasse-souris) et en  médecine humaine 
et vétérinaire. Armand (1997), dans son ouvrage 
«Vivre et guérir en montagne» consacré à l’utili-
sation des plantes à St-Nicolas (vallée d’Aoste), 
mentionne que «les contusions se soignent de 
préférence avec un pansement ou un cataplasme 
de racine d’impératoire. On prépare le cataplas-
me en cuisant de la racine hachée dans du lait 
et on l’applique encore tiède. (…) A ma connais-
sance, c’est le meilleur traitement pour des yeux 
«au beurre noir» (…). Quelques feuilles fraîches, 
dûment écrasées et appliquées sur un abcès, 
en calment rapidement la douleur». Cet auteur 
ajoute une longue liste de témoignages à la gloire 
de cette Apiacée.
Le long du bisse jusqu’à Chalti-Wasser (de 
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Carex atrata s.str.
Carex frigida 
















Oxyria digyna (dans le bisse, à peine au-

















De Chalti-Wasser (647.250/122.000, alt. 2200 m) à 




Carex parviflora (fig. 16)
Erigeron neglectus (fig. 17 et 18)
Geum reptans (fig. 19)
Herniaria alpina (fig. 20)
Leontodon montanus 
Salix serpillifolia 
Près de la cabane Monte Leone, un petit lac est 
en partie recouvert de glace (fig. 21).
En redescendant vers le col du Simplon, une 
plante inattendue à cette altitude se faufile à tra-
vers un genévrier (646.215/121.950, alt. 2120 m):
Equisetum hyemale 
Ce beau week-end prolongé s’achève dans la 
bonne humeur.
Merci aux relecteurs Roland Keller et particu-
lièrement à Pascal Vittoz pour ses précieux com-
pléments sur l’histoire du Simplon.
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Photos de Joëlle Magnin-Gonze sauf la fig. 14 (F. 
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